
m J m . l l * * * — 

M. Charles Bernard. — n n'y que U s dreyfusards 
qni peuvent parler. (Bruit n o i e n t . ) 

M. Laaiea. — J e fais appel aux principes républi-
a s a s e t je demande f H s s t sasmsmme qae , sans uns 
s U s s e l i q u e , un caa créasse c e W s u e j'ai c i té p u s s e 
a* produire. Voilà un homme qui a été entame par 
« a antre, le diffamé e t le dttmmeteur sont s"aecold 
pour que l'affaire soit jugée . Adsjet~on qaa le g o s -
Tereement donne l'ordre à *oa preeureiir da pronon» 
ssr le renroi d'office ? 

Laa clameurs reprennent à FexaaasBS g» sons 
L e président. — J e TOUS invite de nouveau à ne 

parler qaa aar l a ajr»t,ion . 
M . L U I M . — J e rais tourner l a difficulté. 
l ' o r a t e u r poarsait . I l parla de* eonventionneli de 

aille qai sont les premiers à violer leurs propres 

ftunr 

Las socialistes l ' inreetivent arec une rage croie-

I W I D K \ T 
Le président* — Monsieur Lasies, vous ne tenea 

pas compte d e mes aria ; j e vos» ai vainement ran-

rlé à l'ordre, p rais Mrs obligé de voas appliquer 
règlement. {sVust.j 
If. Lasies. — Votre règlement n e m'empêchera, pas 

d e parler. (ApfaaisJiaseaaeata a droite.) 
Cris k l'extrême gauche. —. A l'ordre ! A l'ordre I 
En finissant, je t iens à dire hautement que votre 

président du conseil exerce une dictature honteuse. 
(Serres d'applaudissements à droite.) 

L'extrême gauche, debout, réclame en hurlant la 

L é président. — J e vous rappelle à Tordre. 
M. Lasies répète arec f o r e : • Oni, nne dictatnre 

honteuse e t il fait de la politique le plus méprisable 

Las imprécations, les invectives redoublent à l'ex
trême gauche ainsi que les cris : a La censure I La 
censure t s 

LA PAROLE RETIRÉE A M. LASIES 
La préasdeat prend le règlement e a main. 
J e me «ois obligé, dit-il , de consulter la Chambre 

pour savoir ai la parole doit ê tre retirée à l'orateur. 
(Vires protestations à droite. — Tumulte . ) 

M. Chai Isa Bernard V i r e la l iberté I 
Le préaident donne lecture d e l'article 106 du rè

glement au n u l » » d a la pins vive agitation, puis il 
consulte la Chambre. 

11. Lasies est debout, impassible, les deux bras 

Pour le retrait de la parole à l'orateur l'extrême 
gauohe e t la gauche se lèvent tout entières-, la droite 
les conspue. A la contre-épreuve el le se l ève à sou 
tour ainsi qu'une partie du centre, puis elle applau
dit longuement M. Lasies. 

La contre-épreuve laissant subsister un doute on 
la recommence, et la droite renouvelle sa démonstra
tion à fadresse de l'orateur. 

L» présidant déclare alors : lia Chambre a décidé, 
par application do l'article 106 que la parole est in
terdi te k l'orateur pendant la séance. (Applaudisse-
asaata k l 'extrème-gauche). J ' invi te M. Lasies k re
tirer ses expressions e t k quitter la tribune. 

M. Lasies, las bras croates, s'écrie : • J e refase de 
quitter la tribune, et je maintiens mes paroles. (Sal
ve d'applaudissements k droite. Clameurs frénétique* 
k l 'extrème-gauche.) 

LE PRÉSIDENT SE COUVRE 
LA SÉANCE SUSPENDUE 

Le président, en présence de ce t t e s i tuation, se 
i e t qui t te le fauteuil. 

SCÈNE RÉVOLUTIONNAIRE 
Cependant toute la droite s'est levée ; e l le acclame 

longuement et chaleureusement M. Lasies. En même 
temps, le président dn coasejl ae 1ère e t se dirige 
vers les bancs de la ganche pour gagner les couloirs. 
Les officieux se pressent autour d e lui e t lui font es 
corte. 

M .Lasies assiste k c e t t e scène d o haut de la tr ibune 
et , tout d'un coup, il s'écrie k pleins poumons, s'a
dressent k M. Waldecfc-Kouaseau : 

Vous ê t e s a a bandit I Oui, un bandit ! Vous ê t e s 
ua félon, an traître, un misérable. 

La président du conseil , malgré tout son flegme, 
rougit jusqu'aux oreilles e t ae tourne comme pour ré
pondre, l i a i s ses gardas du corps le saisissant, l'en
traînent vers la porte. Il sort poursuivi par l'apos
trophe de M. Lasses répétée k dix reprises d'une voix 
forts : m Vous ê tes un bandit I U n misérable félon 1 
U n traître I s 

Batailla au pied de la tribune 
M f c t . f t K « f c V f t R A L K 

L a droite, debout, applaudit k tout rompre. La 
scène est indescriptible. La majorité ministériel le 
est un instant désemparée, mais elle se ressaisit bien
t ô t . 

V i n g t députés sont maintenant aa pied de la tri
bune' à gauche e t apostrophent arec rage M. Lasies. 
C e s t un fsu roulant d'injures qu'on ne dist ingue pas 
au milieu du vacarme. 

If. Od ilon- Bar rot, au premier rang, semble le co
ryphée. Le bras tendu vers H . Lasies, il le menace vi-
sibéassent, l e poing tendu ; alors, sons nne injure pins 
torte on une menace plus directe, M. latrie* qui avait 
repris son at t i tude hautaine, perd brusquement par 
t ience. On le voit tout d'un coup s'élancer, descendre 
l'escalier de la tribune k gauche. Les huissiers cher

chent a Uù barrer la route. II les bouscule d'un élan 
irrésistible, sa fraie un passage. 

Le voici est bas, se débattant dans un remous t a -
multuasm, cherchant a fessera la presse , il a pres-
«B» at te int M. Odilon Barrot. Celui-ci, de son coté , 
tfcarcho » la joindra. Ton» deux s'interpallent, sa 
s e n t de* la vont et d u geste . 

Cependant la s ituation de M. Lasies devient criti-
'l8»- Vingt bras se levant sur lui , la frappent eu sont 
prêts k frapper. Le vaillant dépaté <hr tiers va suc-
sssahii sons le nombre. If. Chauvière la saisit k l a 

Î;orge ; M. Cadenas e t M. Tourgnol je t iennent p«*> 
os bras. Il est hors d'état de se. défendre. 

Mais la droite n'a pas at tendu pour se porter k son 
sssosv*. lYhéisicycte *H..*»* «omKio « • - a poni «•> 
ouvrir un chemin. Alors M. Delpeeh-Castaloup, 
If . le comte d'Aulan, M. de Grandmaison escaladent 
la tribune à droite, la redescendent k gauche. I ls 
arrivent les premiers à la rescousse. MM. Dupuvtrem, 
Denis des Landes surviennent k leur tour ; puis ce 
sont MM. Morinaud, Charles Bernard, Girou, qui, 
aiégeant à gauche, ont pris l'ennemi à revers. 

La mêlée devient générale. Cent députés se bons-
ru lent , se co l le t tent e t s'écrasent dans l'étroit pas
sage qui va de l'hémicycle au couloir. Des poussées 

formidable» se rj-o» lui sent. Le nombre des. com
bat tants augmente de seconde en seconde. 

Des coups sont échangés, sans préjudice des in
jures, des menaces. Le tout se..perd dans un chari
vari énorme e t confus. Jamais , de mémoire de dépu
t é , on ne vit pareille bagarre. 

Les huissiers, les questeurs, se mult ipl ient vaine
m e n t . Que peuveut-i ls , aux prises avec un toi dé
chaînement de passions, de colères, une t e l l e explo
sion de hainos et de violences ! 

Quelques députés sont restés assis k leur banc.d'où 
ils échangent des inventives. La Chambre entière 
est en proie k une frénésie k la faveur de laquelle 
toutes les rancunes, t ous les ressentiments person
nels, tout ce qu'il y a d'acrimonie au fond des âmes , 
se fait jour, éc late avec une soudaineté impulsive, 
irrésistible . 

En bas, la bagarre continue. On est sur la place pu
blique ; on assiste à une scène révolutionnaire. Tour 
k tour chacun des partis prend l'avantage. 

M. Lasies, dégage par sas anus, est maintenant de
bout au pied de la tribune. Une nouvelle poussée se 
produit. Les socialistes veulent, le saisir, l'en arra
cher ; mais M. Delpech-Cantaloup lui fait un^rem-
part de son corps. MM. Dup.iytrcon, de Qrandmaison, 
prêtent main forte au courageux député. 

Pro tégé par eux, SI. Lasies a remonté les degrés 
et il apparaît de nouveau à la tribune, les vêtements 
un peu en désordre, mais, aussi résolu que jamais. 

La droite, une partie du centre debout l'accla
ment avec enthousiasme. 

MANIFESTATIONS 
dans les galeries et les tribunes 

O v a t i o n s à > l . L a s i e s 

Les galeries e t les tribunes, jusque là muet te s d'an
goisse e t frappées de stupeur, muintciuin: rassurées 

sur te sort Je M.Lames, 
s'associent k c e t t e 

démonstration; de plu
sieurs d'entre el les, de 
celles de la presse, no
tamment ,des cris s'élè
vent : Bravo I Lasies I 
Bravo I 

Ces manifestat ions 
se répètent e t se pro
longent; l'échsutfourée 
a duré dix minutes ; 

l'ovation fa i te k M. 
M. l.ASIKS Lasies ne dure pas 

moins. Alors, l 'extrême gauche, rendue furieuse par 
ces témoignages de sympathie presque unanime, se 
tourne vers les tribunes et les interpel lent grossière
ment . Les applaudissements redoublent. Les applau
dissements e t les bravos, k l'adresse de M. Lasies, 
a l ternent arec les imprécations cfes socialistes. M.La
sies lui-même leur t ient t ê t e , e t leur adresse, de la 
tribune, de virulentes répliques. 

Dans l'hémicycle, de violentes altercations se pro
duisent , notamment entre M. Jourde e t M. Por te ! , 
on voit le moment on la bataille va reprendre. 

L a droite applaudit maintenant les tribunes, que 
l 'extrême gauche continue d'invectiver. Les salves se 
succèdent, presque ininterrompues ; e l les se répon
dent dn haut e n bas de la salle. 

L e s s o c i a l i s t e * e t l a t r i b u n e d e 
l a P r e s s e 

Tout d'un coup, exaspérés de leur impuissance à 
réprimer ce t te manifestat ion, les socialistes, au com
ble de la rage, s'en prennent k la tribune de la presse; 
ce t t e tribune a donné, en effet, le signal des applau
dissements. MM. Pastre , Cadenat, Tourgnol, debout 
e t la t ê t e levée, vocifèrent : A la porte ! k la porte I 
I ls profèrent des injures diverses, qu'on en est réduit 
k deviner dans le tumnl te , e t auxquel les répondent 
ironiquement les journalistes. 

E t , soudain, voici que M. Papiltaud se dresse dans 
la tribune des rédacteurs en chef.Plusieurs socialistes 
l 'ayant aperça, Pont, en effet, pins particulièrement 
pris k partie . M. Papil land s'écrie, d'une viix forte : 
s Venez donc me faire sortir vous-même, M. Pet -
g n o t , vous ê tes un lâche I • 

C e t incident déchaîne un nouvel ouragan ; le t u 
multe redouble, si c'est possible ; les membres de la 
majorité continuent d'invectiver M. Papil land qui les 

toise dédaigneusesient, les bras croisés. Les tribunes 
• M a u d i s s e n t . 

S . Lasies lui crie : • Brava I Papi l laud ! C e t t e ap» 
nrebation. en un pareil moment , peu» lui coûter cher, 
yaa lquee socialistes, détournant sur lui leur rage, font 
a u n e d'escalader ja tribune. Mais les huissiers les 
arrêtent. M. Millevoye les a devances, d'ailleurs ; 
il dresse sa haute ta i l le à côté d e M. Lasies. Celui-
ci, s' adressant à ceux qui F insultent : • J e ne partirai 
paa, crie-t-il. Les applaudissements reprennent fré
nétiques à droite et dans les tribunes. Tandis que MM 
Lasies et Papi l laud, se faisant vis-à-vis aux deux ex-

"*'"-. d- ia b J l e q a . ' - nnunent. cnn. l i iuent d'a-
postropner » « . - :* i *„v„„-i v* . i . _ -
damont-t l i k plusieurs reprises avec nne énergie 
endiablée. 

Cependant lui huissiers font irruption dans les 
tribunes et les galeries ; on se demande même ce qu'ils 
avaient a t tendu jusque là ; le bureau de la Chambre, 
dans le désarroi général, au milieu de ces scènes de 
violences inouïes, avait évidemment perdu la t ê t e . 

Les tribunes sont évacuées y compris, bien entendu, 
colle de la presss . 
R e f a i s d e S I . L a s i e s d e q u i t t e r l a t r i b u n e 

Noos jetons ua dernier coup d'œil sur la salle où 
le spectacle est toujours le même, M. Lechevallier, 
quostour, fait une tentat ive auprès de M". Lasies, 
pour le décider à quitter la tribune : • Je ne m'en irai 
pas > répète M. Lasies. C e t t e t entat ive doit ê tre 
suivie de plusieurs autres, non moins vaines. M. Le
chevallier est l'émissaire da président, spécialement 
chargé des négociations ; son rôle est non moins in
grat que pénible. 

Les vocifértions de l'extrème-gauche persistent ; 
les portes formées sur nous, l'écho nous en parvient 

4 jusque dans l'escalier des tribunes où nous voici mo
mentanément confinés. Les applaudissements de la 
droite ne se lassent pas d'y répondre. Le désordre, l e 
tumul te sont lee mêmes ; les passions na paraissent pas 
ares de s'apaiser. 

LA BATAILLE DANS LES COULOIRS 
Cependant la batail le a débordé dans les couloirs 

extérieurs. Les remous de la masse de combattants , 
pressée dans le couloir de gauche, ont projeté dos 
groupes sur l'escalier e t jusque dans la sal le Casi-
mir-Périer. M. Charlos Bernard, notamment , s'y dé
bat au milieu de dix socialistes qui, l'écume à la bou
che, cherchent à le saisir à la gorge. L a batai l le ga
gne les nationalistes et nos amis de la droite , 

entourés, frappés, se défendent vigoureusement. On 
joue du poing dans la bibliothèque, dans la salle des 
conférences. Des clameurs sauvages s'élèvent ; les 
huissiers débordés, exténués ne sont pas en nombre 
suffisant pour s'interposer entre les députés . 

DANS LA SALLE DES PAS-PERDUS 
Vio len ts Inc idents 

Cependant les journalistes, insultés par les dépu
tes , e t qui leur avaient si vertement riposté, des
cendent e t pénétrent dans la salle des Pas-Perdus . 
Los députés , sortis de la bagarre, entrent de leur cô
té . Les uns et les autres sont surexcités . 

Arrive justement M. Pe ignot , député de la Marne. 
Notre cont'rèie Papi l laud va à lui, e t lui dit : a M. 
Peignot, je vous ai d i t tout k l'heure que vous é t iez 
un lâche, je vous le î é p è t e * deux pouces du visa
ge ; vous êtes un lâche. 

Blême, M. Peignot s'éloigne. Les journalistes le 
huent ; les députés protestent ;des altercations s'en
gagent . M. C'hapuis s'adresse k M. Papi l laud, en le 
menaçant. Le rédacteur de la c Libre Parole » se 

précipite ; on les arrête. 
« M. C'hapuis, crie M. Papi laud, M. Pe ignot m'a 

désigné dansla tr ibune en criant :< Fai tes sortir M. 
Papil laud »; je lui ai répondu : « Vous ê tes un lâche >. 
J e ne vous ai rien dit encore, si vous entendez vous 
attaquer à moi, je suis votre homme, i 

Divers confrères s'interposent ; des députés les 
aident à empêcher une nouvel le bagarre de se pro
duire. 

Ail leurs, c'est M. Bourrât, qui est violemment pris 
à parti*. Cependant, dans un coin de la salle, M. 

Contant , et d'autres socialistes interpel lent des dé
putés e t des journalistes nationalistes ; on se rue sur 
eux; M. Cadenat joué des poings et des pieds, une ba
tai l le en règle s'engage. Les huissiers suant, essouf
flés ont une peine inouïe à séparer les combattants . 

Quelqu'un crie :< Qu'on aille chercher la garde! > Le 
tumulte est indescriptible. Il y a 1k deux cents per
sonnes qui vocifèrent, qui s' insultent, qui se me
nacent qni sont prêtes à en venir aux mains , quand 
elles ne passent pas des paroles aux actes . 

E t cela dure plus d'une demi-heure. Enfin les dépu
tés reviennent des couloirs intérieurs. On éloigne les 
plus surrexcités des bell igérants. U n calme relatif 
s'établit , pendant que les questeurs se rendent du 
Palais de la Présidence conférer avee M. Deschanel . 

• LE CALME RÉTABLI 
M . L a s i e s c o n s e n t A q a l t t e r l a t r i b a n e 

Le calme rétabli , les conversations s'engagent. On 
annonce bientôt que M, Deschanel va donner sa dé
mission de président. Jus tement les trois questeurs 
passent pour aller conférer avec lui. La nouvel le e s t 
fausse. La conférence a trait seulement à la procé
dure k employer nour rouvrir la séance. 

M. Lasies, en effet, n'a pas été censuré ; son exclu
sion n'a pas é té prononcée. On ne p e u t le faire quit 
ter l a tribune par la force. 

M. Lechevallier donne l'avis d'aller trouver M. La
sies et de lui demander dp descendre. A défaut d'au-
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JfX PAR FIL SPECIAL) 

m INCIDENTS DE LA CHAMBRE 
Par i s , S juil let , — Il y a maints dnels sur la plan-

e o e | | Lames a commencé par envoyer ses témoins, 
M. le comte d'AuUn et M. MiUeroye, k M. Odilon 
Barrot ; e t M. J e a n Drnurt, les s iens, MM. Firmin 
Kanre e t Morinaud, k M. Cadenat qui l'a menacé ù\i 
poing dans la salle des Pas-Perdus . 

K Cadenat a répondu aux témoins de M. Jean 
Dranlt qu'un socialiste révolutionnaire ne se bat pas 
e a dael e t il a refusé de constituer des témoins . Quant 
k U. Pe ignot , traité de lâche par M. Papi l land, il a 
porté plainte k la questure. Saisi de la plainte, H a 
P e i g n o t , le bureau de la Chambre a décidé d'enlever 
s a carte k M. Papil land et de lui interdire l'accès dn 
pala is -Bourbon pour une période indéterminée. 

M Odilon Barrot a opposé MM. Dubief et Charles 
B o s aux témoins de M. Lasies. M M . Dubief s t Charles 
Bas ont déclaré, au nom de leur cl ient , aux témoins 
de M. Lasies, que M. Odilon Barrot n'avait t i e n dit 
L'incident e s t donc clos. 

Jî parait qae c'est le sénateur du Vaucluze , M. Bé-
raud.qui s'est précipité sur M. Lasies e t qui,aidé de 
qnsiaaas socialiste*,* failli l 'étrangler-Il n'est que jus
te de dire qae M . Ant ide Boyer.socialiste,est un de 
c e n s qa i , avec M. Deipecn-Cantalonp e t M. Casti l
lans , o n t fai t le pins pour sauver M. Lasies. 

Le brait ooart que la gauche va se réunir e t récla
mer d m n i a i i l u il n é l u l a presse parlementaire. 

L A SEANCE D E V E N D R E D I ET LA PRESSE 
Paris, 6 juillet. — Da « Gaulois • de demain • M. La

sies a U s a parlé, il a bien agi. Si les violences de l'extreme-
gaaehs as fin ont pas permis de développer sa pensée, il a 
toat aa swsxs pa rexpihsui assss clairement pour qss le 
paye la s a s a s a s a s e t c'est ressentis!. Ce sont, BOUS dira-
t o s , t e s sr i i I tés réveasHsssnirss. I l m psat, mais sa 
sst-il d'autres dont aoas paissions user ? Quand ose amis 
' T * " * f ^ T ^ Î ? l ï ï Wfflaansat, ea fait dm lois pour lear 
•alasar la liberté d'écrire et quand, Usas dans l e W i n t é 
rêt* morasx on matériels, Os s'adressent k la jsstiee la 
jbsbV» M déroba. • 

Bans le s Soleil . , M. Ambretse Rend* râpas», à nos 
ministres qse nos codes psrmetteat d'aftsmdra la forfsi-

M s û a a T m M M Watts à a s m . s a s m^ssasC e s s a ^ a f a s 
tassa i t pa* lasser la justice sarrrs son essr 
an jour dm juges, a 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
L a » T R O U P E S A L L I E E S R E C U L E N T 8 U R 

T A K O V . — B A T A I L L E I M M I N E N T E 
Londres, 6 jui l let . — Une dépêche de Tien-Tsin 

au • Dai ly Tetegreph > annonce que la s i tuat ion dans 
c e t t e ville devient dS plus en plus difficile e t que la 
retraite sur Takou a é té décidée. Mais ce t t e grava 
nouvel le mérite confirmation e t j e ne vous la trans

mets que sous res*ervo)s ex](reasea, dj tutaut que 
d'autres sources u'ea ment ionnent pas I «utl icntioité . 
On a appris qu'une batail le é ta i t imminente entre 
les troupes européennes e t les bandes du maréchal 
N i e l h . 

C O N F I R M A T I O N D E L ' A S S A S S I N A T 
D E L ' E M P E R E U R 

Berlin, 4 jui l let . — Il se confirme que les Boxers 
o n t pris d'assaut le palais impérial de Pékin e t o n t 
assassiné l'empereur. 

Saint-Pétersbourg, 6 ju i l le t . — L a révolution de 
Palais , qui a e a lieu k Pékin , a é t é provoquée, dit-on 
ici , par des agents britanniques, dans 1 espoir d'ob
tenir des réformes k leur profit, mais dont le peuple 
chinois ne voulait paa. 

L E S P I R E S N O U V E L L E S 
Londres, 6 jui l let . — U n e note publiée par les 

journaux urt, en réponse k u n e demande d'informa
t ions sur la s ituation à Pékin adressée par le té lé
graphe :• On a îvçu de source autorisée le té légramme 
su ivant : € Shanghai , 6 jui l le t , 11 h. 30 . — Préparea-
voas à apprendre les pires nouvel les . > 

D E T A I L S ATROCES 
Londres, 6 ju i l le t . — Des télégrammes reçus de 

Tien-Tsin disent que des milliers de cadavres de Chi
nois sont sur le sol de Tien-Tsin, ou restent sans sé 
pulture dans les champs. La rivière de Tien-Tsin k 
Takou charrie des cadavres. L a marée en repousse 
beaucoup sur les rives oA l'on vo i t des chiens e n tra in 
de les dévorer. Les Chinois mut i lent les cadavres 
des Européens e t se l ivrent k des atrocités sur les 
blessés. 

V I L L A G E S I N C E N D I E S P A R C E N T A I N E S 
Tien-Tsin, 29 ju in . — On d i t que s ix régiment* 

de l'année, du général Nieh ont déserté et pi l lent le 
pays . D'un côté, les soldats étrangers braient les alen
tours de Tien-Tsin, pour enlever tout ce qui peut mas
quer l'ennemi ; d'un autre, les Boxers détruisent les 
vi l lages des environs afin d e le* pil ler. On aperçoit 
de tous côtés la fumée ue centaines d'incendies. 

L ' I N S U R R E C T I O N S E P R O P A G E 
Washington , 6 ju i l le t . — L a consul américain k 

Shanghai télégraphie à la date du 5 : < L a s i tuation 
es t grave ; 1 insurrection se propage. Si les allais 
subissent des revers dans le Nord , des troubles écla
teront certa inement dans la centre e t I* t a d de 1* 
China, les étrangers de Pisjtarieur seront exécutes 
ou assassinés, le commerce sera ruiné II tant s a s 
farte arasés pour tenir «a r m s i a l las rirs rois d a nord 
e t (oatmmr L a vsoseaia a a «ad . B paraît q u e la» con
suls de tontes les puissances ont envoyé un lé lsg , ism 
xae analogue k leurs goiujernementa respectifs . 

L E M A S S A C R E D E S E U R O P E E N S N ' E S T P A S 
iXiN KIHJUJS 

D E P E C H E S C O N T R A D I C T O I R E S 
Londres, 6 jui l let , (i heures soir. — La descrip

t ion qu a fai te ce matin, le < Dai ly Express >, du mas
sacre des Européens à Pékin n'est pas confirmée. 

D'ailleurs, ces m formations sensationnelles — e t 
le « Daily Express „ en est coutumicr — sent e u 
contradiction avec les renseignements envoyés par 
l e consul allemand à Tien-Tsin i i reçus hier. 

L E M A S S A C R E D£ LA M I S S I O N B E L G E 
Les télégrammes de Chine annoncent le massa

cre de la mission bel̂ Hi à Pékin . L e gouvernement 
belge n'a pas reçu canmrmation de ce t t e nouvel le . 

A LA C H A M B R E D E S C O M M U N E S 
L E M A N D A T D U J A P O N 

Londrss, 6 ju i l le t . — M. Brodrick, secrétaire par-
lements ire pour les affaires étrangères , fai t la décla
ration suivante :« Le Japon a reçu l'assurance du 
gouvernement anglais que la prompt envoi k Takou 
d une forte troupe japonaise serait bien accueilli de 
l 'Angleterre. Aucune puissance n'a fait d'objection à 
ce sujet , mais des négociations é t a n t e a cours, je ne 
suis pas à même de donner d'autres explications. 

< Le gouvernement ae rend parfaitement compte des 
exisgences de la s i tuat ion. • 

M. Connor demande s'il faut entendre que les puis
sances ont é té unanimes à faire la demande précitée 
au Japon. M. Brodrick garde le si lence. I l dit ensuite 
qu'il n'a pas de nouvelles de Chine. > 
P O U R S A U V E R L E S E T R A N G E R S . — P R O M E S 

S E S D E L ' E M P E R E U R D ' A L L E M A G N E 
Berl in, 6 jui l let . — L'empereur a télégraphié au 

commandant en chef de l'escadre de croiseurs alle
mands, au gouverneur général de Chang-IVung e t 
aux vioe-rois de Nankin e t de Won-Tchang, qu'il s'en
gage sur sa parole d'empereur k verser une somme de 
mille taels (près de six mille francs) k t o n t e personne 
qui remettra v ivant s aux mains d'une autorité alle
mand eou étrangère, un des étrangers, de quelque na
t ional i té qu'il soit , qui sont enfermés e n ce moment 
dans P é k i n . L'empereur se charge également de tous 
les frais que peuvent entraîner la transmission k 
Pék in d e c e t t e promesse. 

SEANCE ORAGEUSE AU CONSEIL MUNICIPAL 
D E P A R I S 

Paris, 6 juillet. — La Séance da Conseil anmicipal a été 
marquée pir nne manifestation des plus oregeuss. Ua* 
proposition de M. Vensr, demandant qu* le* e**nnàs*k>a* 
scolaires soient composées selon las iadioatian* d* chaos* 
conseiller an prorata de la populatioa d* caaqae qsarusr 
ayant été repoussé* par 41 voix contr* 55. les oansailWs 
M sont interpellés et injuries. Pendant plu* d* 20 minu
te*. M. OoSe teodaKsta) et Ciblais (astfoaaSste), après 
avoir échenré des msnltm, se sont Jetés des livres k la 
têt* «t «a seraient veans aux mains si on ne les avait nm 
a ê d e n da «'aborder, t ' s fa ir» a'aara probablement pas 
i * suites. 

L E S COMITES D E P E R M A N E N C E 
Paris , 0 juin. — Le groupe radical-socialiste a nom-

tre , on s'arrête k ce parti . M. Lechevall ier se rend 
dans la salle des séances, e t , amicalement, au nom 
du bureau, prie M. Lasies de se retirer. 

t D e v a a t a n s démarche courtiose, ja n'ai qu'à a ' n v 
cliner, » répand le dépaté dn Gers, mais j e m'exahv 

o s e r a i . * 

REPRISE DE LA SÉANCE 
La séance est reprisa à 4 heures 5. M. Lasies est 

toujours k la tribune, très calme, les mains dans les 
poches. Les députés entrent en fouie: en an cl in d 'a i l 
toutes les places sont occupées. Les trrbune* son t 
réouvertes et rapidement envahies. L'agitation est 

é r î n v c î ï * f f l«ii^rana t , ,fcSîfl*u<^ ^ ^ ^ V ^ Z 
dock Rousseau est absent . 

A L L O C U T I O N D U P R É S I D E N T 
M. le président. — Mes chers collègues, dans les 

circonstances actuel les , j e fais appât au patriotisme 
de tous mes collègues pour faire respecter le règle
ment qui est leur garant ie . . . 

M. de Bandry d'Asson, debout .— Fa i te s p lutôt res
pectée l e vote de la Chambre. (Très bien, très bien 
a droite). 

Le président. — Pour faire respecter la dignité de 
la Chambra devant la France, e t de la France devant 
l 'étranger (Applaudissements k l 'extrême ganche e t 
au centre.) 

M. i l o l t z . — J e demande la parole pour un rappel 
au règlement . 

M. le Prés ident . — Vous n'avez pas la parole e n 
ce moment . J e demande à M. Lasies de se conformer a 
la décision de la Chambre, e t de quit ter la tr ibune. 
(Très bien k gauche.) 

R É P O N S E D E ! H . L A S I E S 

M. Iiansas, qui , pendant l'allocution d u Prés ident , 
s'était effacé à la tr ibune, demande la parole pour un 
rappel au règlement . 

M. le Président . — Vous avez la parole. 
M. Lasies. — M. le Prés ident m'invitant à me ret i 

rer, j'ai demandé la parole pour un rappel au règle
ment . M. l e Prés ident v ient de faire appel aux d e 
pûtes pour faitu respecter le règlement . Lorsqu'on a 
l'honneur d'être le président de la Chambre, il faut 
aller jusqu'au bout des responsabilités. Or, j'ai le 
regret de dire, au président de la Chambre, que c e 
qui s'est passé s'est passé par sa faute . (Très biwn 
à droite e t vives protestations à gauche.) 

Il m'a coupé la parole, alors qu'il avait , à sa dispo
s i t ion, toute une série de pénalités . Pourquoi ne les 
a-t-il pas appliquées ? Il est donc entendu, mainte
nant , d'après l e président de la Chambre, e t ses mao
ries, qu'il n'y a plus de place à ce t te tr ibune pour la 
l iberté. (Vi ls applaudissements à droite. Long mou
vement . ) 

C'est, j e le répète , par la faute du président que 
le tumulte s'est produit . (Exclamations à gauche.) 

M. Coûtant. — Allons donc, c'était un plan con
certé . (Protestat ions à droite.) 

M. Lasies, se tournant vers M. Coûtant et les so
cial istes .— Comment,c'est vous, c'est vous, messieurs 
les socialistes, qui avez revendiqué, plusieurs fois, par 
la violence, la liberté de la tr ibune, c'est vous qui, 
aujourd'hui, vous opposez k ce t t e même liberté 1 (Ap
plaudissements répétés à droite.) 

J'ajouterai que le débat éta i t entre le Prés ident 
dn Conseil e t moi e t que In Prés ident de la Chambre 
n'avait pas k intervenir. (Vociférations à l 'extrême-
gauche.) 

J e suis prêt à me soumettre à la décision de la 
Chambre, mais , si la Prés ident du Conseil avai t 
é t é là, je lui aurais d i t . . . (Interruptions k gauche. ) 

Le Président . — C e s t k mm, e t non au Prés ident 
du Conseil que vous devez vous adresser e n ce mo-
mont ; roulez-vous retirer t 

M. Lasies, lentement e t avec calme. — Parfaite
ment , je ne refuse pas de me retirer (Exclamations k 
smanas), puisque vous avez l'intolérance de m'empê-
t-her de parler ; j'ai peut-être é t é porté aux extrê
mes par votre faute ; e n qui t tant la tr ibune ,je re
gre t t e de ne pas voir k son banc le Prés ident du Con
seil ; mais je dois dire que de pareils procédés, 
c'est l'étouffement, la violation da tous les droits e t 
de toutes les l ibertés. (Longs applaudissements à 
droite.) 

M. Lasies qui t te la tr ibune et regagne sa place, 
où il es t félicité par ses amis. 
N o u v e l l e s e x p l i c a t i o n s d n P r é s i d e n t 

Le Président . — Cest» toujours le même malen
tendu qui se produit. Le Prés ident croit avoir fai t 
preuve du libéralisme le plus large. C'est après 5, 
C même 7 rappels à la question q u i l a dû rappeler 
M. Lasies. à l'ordre, e t qu'il a dû consulter l a Cham
bre. (Applaudissements k gauche.) 

J'ai le regret d'avoir à constater que M. Lasies 
a refusé de se soumettre aux décisions de l a Cham
bre. (Applaudissements à gauche. ) 

MM. le comte de Lanjuinais et Lasies. •— Il y a 
des doutes . 

Le Président . — J e n e permettrai pas d e dire 
qu'il y a des doutes . (Bruit sur plusieurs bancs.) 

I n t e r v e n t i o n s d i v e r s e s 

M. Holz . — L'article 106 d u règlement dit qu'en 
cas de doute , la parole est maintenue à l'orateur. 
Or il y a eu doute a la première épreuve : il ne devai t 
pas ê tre procédé à un second vote (Très bien k droite 
et sur les bancs nationalistes .) 

Le Prés ident . — L'article v u e par M. H o l t z se 
combine avec l'article 80, qui porte, qu'en cas d e 
doute, l'épreuve doit être renouvelée. 

M. le comte de Lanjuinais , — L'article 80 ne se 
confond pas avec l ar t i c lo 106. L'article 80 v ise le» 

votes ordinaires de l a Chambre, à mains levées, mais* 
dans le cas de l'article 100, il en est autrement . L a 
règlement dit qu'en cas de doute , l e doute profita' 
à r a r a t e a r . (1res bien s droite . ) 

L'article 108 a pour but uniquement d'empêché» 
1* scrutin public . 

L'incident est d o s . 

A j o u r n e m e n t d e l ' i n t e r p e l l a t i o n L a s l e s n 
L'interpellation de M. Lasies est ajournée après 

cel les qui sent déjà à lo'rdre dn jour. 
La Chambre adopte après urgence déclarée, l e 

projet de loi concernant la réforme de la légis lat ion 

Pendant ce temps, la moitié de l a Chambre s'est 
v idée . M. Lasies. a q u i t t é la salle. Le -calme renain. 

La Chambre parait épuisée par les violences de t o u t 
k l'heure. 

L E S B U J S Ï S 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
concernant les blés. 

M. Thierry continue son discours, e t défend le ré
g i m e de l'admission temporaire. 

L a sui te de la discussion es t renvoyée à demain. 

L A Q U E S T I O N V I V I A M 
M. Viviani a la parole pour poser une question au 

ministre du commerce. Il demande que le gouver
nement prenne des mesures pour parer au chômage 
des ouvriers du bât iment résultant de la fin des tra
vaux de l'Exposition. Il énumère certains travaux 
qu'on pourrait entreprendre : la démolit ion de l'en
ceinte fortifiée, une nouvelle l igne d a Métropol i tain. 

L e ministre des travaux publics répond que cela 
dépend du conseil municipal. Il s'engage & faire ra
patrier grat is les ouvriers creusois. (Très bien, très 
bien.) 

Demain séance à 2 heures. L a séance est l evée à 
7 heures 16. 

.*> 1 « 

Séance du vtmidredi 6 juillet T 

Présidence de M. Fallières, président-
La séanc* est ouverte à 3 heures 10. 
MM. Leporehe, Relie, Jattes L J J H t e . Combe* et Joseph 

Fabre présentent des rectifications an procès-perbaï. 
Par 249 voix contre 1, le Sénat rote nn crédit de 825,000 

francs nonr huit bureaux de p^ste établis à rExposîti*»n. 
Le Sénat adopte des projets d'intérêt local itincernoeat 

Malo-les Bains (Nord) et la construction d'un ba.-nn <kf 
marée à Boulogne-snr-Mer. 

L* I n f a n i h-•. U -

Le Sénat reprend la deuxième délibération sur la propo
sition de M. Félix Martin, sur riiiiiittici.fr*. M. Félix 
Martin combat le contre projet de M. Au coin. M. de Cai -
sabianca demande le renvoi à la commission. MM. de 
Chamaillard et Gouriu se rallient «n contre-projet de M. 
Aucoin. M. Mollis, Garde des Sceaux, conclut au renroi 
de la proposition à la commission. Le Sénat prononce le 
renvoi à la commission. 

Le Sénat inscrit en tête de l'ordre du jour de sa pro
chaine séance le projet de loi sur la défense des colonies. 

La prochaine Béante est fixée à lundi 2 heures. L» séance 
N3 levée îtXj heures 30. 

LES MISSIONNMRtS LAZARISTES 
or i ir ina lrcN d n Mord e n Chine-

On sait que la congrégation des Lasaristes a d'im
portantes missions en Chine e t notamment dans l e 
vicariat du Tche-Ly septentrional o se trouve P é 
kin, e t qui est actuel lemen 1* plus exposé. Dix mis
sionnaires lasaristes originaires du Nord exercent 
en ce moment leur apostolat dans ces contrées. Voici 
leurs noms : 

M M . Alfred Ducoulombier, J . B . Corset, tous deux 
de Tourcoing, e t Crépinien Tison, de Cambrai, dans 
le district du Pé-Tang (Pékin) ; Gaston Bafcop, d e 
Li l le , dans le district du Nsn-Tang ; François Des-
rumeanx, de Bondoes , dans 1* district de Tien-Tsin. 
O. Vanherseac, de Squolbecq,, district de Baen-Hoa-
F u o (tous ces districts dépendent du vicariat d e 
Tché-Ly septentrional) ; J . B. Lepers, de Fiers , d u 
district d» Say-Tchébu-Fou ; Aimé Braets , de Bor
gnes , dans l e district de Nan-Tchang ; Gustave Thief-
f r y ^ d e Roubeix , d a s s l e district d e Kien-Tchang ; 
FrançoisDauverchain, dp Cambrai, dans le district 
d'Yao-Tchéou. 

LA LAINE A LONDRES 
Londres, 6 juillet, 7 heures soir. — MM Joha Hears 

t C" et Buxton Ronald « O , ont offert aujourd'hui 
11000 balles dont 7000 balles d* croisés. Les enchères 
sont sniméas. La tendance du marche est à la hausse sans 
noter cependant des prix sensiblement supérieurs à ceux 
piatiqués aa commencement ds la vante. Lm Angiaia «t 
les Allemands «ont les principaux acheteurs. On a vende 
aujourd'hui 2500 balles Ponta-Arenci*. Les prix nonr ces 
genre* sont en baissa d* o o/ sur les cour* de clôtura de 
la dernier* vente. 

n O I V K H K M T M A U I T I H S 
latnief-. Instar e t asmsssmmT 

t* stasmer fiançais < Garolma », porteur d* 1800 balles 
1: in** pour Boubaix-Toarouing, est parti de Montevideo la 
J. juin, pour Dnnkerqae, où il est attendu le 10 juillet. 

L* steamer français • Amiral Aube >. porteur de 1300 
loues lantes poar sxasmn Tourcoing, est parti de Saint-
Vincent, le 20 juin, pour Dunkerqa*, où d est attendu le 
16 juillet. 

Le «tsueur anglais • Raaxa m, porteur d'an* paras 
coton qu'il a chargé A Calcutta pear le Nord, est passé i 
Suez, le 1er juillet. 

| mé , aujourd'hui, son comité de sa lut public pour les 
vacances. L e comité s e compose de M M . Arboia , 
Aimond, Astier, Baudon, Bos, Lagasse, La.Serre, 
Maret, Marne, Ne i l l e t , Merlou, Perel l ier , Vamit 
iés, Urs lasr . 

L E S C O U R S E S D E T A U R E A U X 
Paris , 6 juin. — M. Doussergoe a déposé aujour

d'hui sur le bureau de la Chambre une pétit ion si
gnée de 10.000 s ignatures, demandant le maintien des 
comte* de taureaux. 
LA S O U S C R I P T I O N POUR, L ' A F F I C H A G E D E 

LA D E M I S S I O N 1JU G E N E R A L J A M O N T 
Paris , 6 jui l let . — La première liste de l a souscrip

tion pour l'affichage de la l e t tre du général J amont , 
s'élève au chiffre considérable de 2.871- francs. On 
a fait circuler au Palais aujourd'hui une l i s te où se 
sont inscrits 200 avocat* environ. 

L'ARRIVEE A PARLS D E 8 DELEGUES BOERS 
Paris, 6 juillet. — Les manifestations, qui ont en lieu 

en l'honneur des Boers, i fexrivée et au départ du Havre 
des represeutants des Républiques sud-africaines, s* sont 
commutes pendant le parcours. Dans plusieurs gares, no
tamment i Rouen, des délégations ont salué le passage des 
délégués boers. 

L'arrivée da train i Pari* a été salué» nar lm vivats en
thousiastes de plus d'un millier de personnes, 
sur le quai. Aussitôt les personnalités présentes, M. Uré-
beauvai, orusiiient ' du Conseil municipal de Paris, de 
Villebois Marsuil, lm membres du groupe nationalist* da 
Conseil municipal de Paris, le personnel du consulat trans-
vaalien. des députés, des sénateur», etc.. etc., s* sont em
pressés autour des délégués et leur ont offert des gerbes 
de fleurs. 

Apiès quelques paroles de bienvenue prononcées nar 
M. Grébeauval, les délégué* se sont rendus k l'Hôtel 
Scribe ; sur tout le parcours la foule était massée sur les 
trottoirs criant : « vivent les Boers ? Vive Krûger !» Des 
fenêtres partaient dm bouquets de fleurs. 

Un drapeau anglais, qui flottait à la porte d'un hôtel 
de la rue d'Amsterdam, a été mis en pièces aux cri* de : 
• Vivent le* Boers ! A bas Chamberlain ! » La police est in
tervenue et a opéré deux arrestations. 

Dernières nouvelles régionales 
DNE FEfiME INCENDIEE 1 LEERS (FRANCE) 

1 J.OOO f r a n e s d e désnMs 
Un incendie d'une violence extrême a complètement 

détruit, dons la nuit da vendredi 1 samedi, la fana* occu
pes par M -Frédéric Dewasle, cultivateur et msanitr, au 
hameau de l a Mottelette, à Lasrs (France). La maison 
d habitation, toutes les dépendances, ainsi que le* récol
tes st les instramsat* aratoires, ont été la proie dm flani-
SJSL 

H était ans* hearss aa quart looqa* M. D*aaal* éraiU* 
biusquement par la* aboiements du chien d* garée, suèr
ent avec uns frayeur bine snmniéhsnisl*. s e s dm Basâ
mes énsrmm « ' « c h y o j s s f de I* «rang*. Déjà la gtasd'-
porte de la ferme naxBoit e t ea q exige si iastssts 1* ien 
a^ait gagné toute* lm parties d s bâtiment. Le fermiv 
aut à peine 1* tanus er*veu1sr sa femme et m fille, de 
prendre en grande htte sm vêtements et de m réfugier 

dans le jardin. Sauver ses mesbles. 0 ne pouvait - songer 
car déjà l'habitation disparaissait des* an naag* de fu
mée. Les bestiaux durant également ètr* abandonné* daas 
les étables en feu ; les cinq vaches et te cheval -:rent rotia 
«or place. Le chien enffn, qni avait senne l'alarme, fat 
consumé près de sa niche. 

Cependant l'incendie avait été aperçu par deux doua-
riers postés aa hameau d* la Mottelette. Poar donner 
l'éveil, l'un d'eux tira alors deux coups d* revolver et aa 
bruit des détonations, d'autres douaniers et de nombreux 
voisins accoururent pour porter secours. M'ilheurruse-
ment. l'iaosndie avait pris de telles proportions qa'U fat 
impossible aux sauveteurs ds rien retirer d* U fournaise. 
On essaya de faire sortir le chev.il. mais l'animal, effrayé, 
s« refusa à quitter l'écurie et s'abattit bientôt sur s*"li
tière enflammée. A partir de ce moment tout espoir étan* 
perdu, les assistants durent contempler, impuissants, r.i-u-
vr* de destruction. A minuit et demi, il ne restait de la 
ferme qa* dm pan* ds murs ralrmi-s. La granc* entière, 
oui contenait une certain» quantité de paille, d'*vosne «t 
de foin, ne formait plus qu'»n amas de cendres. Seul, a « 
hangar distant d* quelque* I êtres, a pa être préservé. 

Les dégâts s'élèvent à 10.000 francs pour lm «saxaaax* 
et à 7.000 francs environ pour le mobilier, les instruments 
aratoires, lm récolte* et le* bestiaux. Il v a assurance à 
différents» compagnies. Quant aux cause* du sinistre, elles 
sont absolument inconnues. 

Sur le* lieux du sinistre, nous avons remarqué M. Louis 
Courier, maire, e» plusieurs conseillers municipaux 

NOMINATIONS KOCLESIAST1QUK8. — M. l'abbé 
Decock. nouvesu prêtre, est nommé vicaire à (Jr-ivélines. 
M. l'abbé Brunel, vicaire à (Vmines. est mimm* procuré 
à Comme* (Sainte Marguerite!. M. l'abbé RU*, curé 

d'Ha^eluv. est nommé curé de Fontmin*-Notr*-Dain«. 
FA( ULTKS CATHOLIQUES DE LILLE — M. Le

ttonie, professeur de l'Université catholique, vient de eon-
qaérir le grade d* docteur ès-soienom devant la faculté de 
Bordeaux, après avoir brillamment soutenu une savants 
thèse sur t l'élasticité dm fils métalliques i. 

New-York, vendredi s} juillet. 
New-York, f juillet. — Cotons. — Ouverture sou

tenu.. — Hansse de 3 points sur anûl rt 4 SOT janvier 
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